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Alternative à la mer, ses plages, ses vagues, ses glaces, ses restos et ses soirées mon-
daines, les vacances au vert réhabilitent certaines valeurs, exhument de vieux souvenirs et
exaltent les sens par une surdose de chlorophylle. Balades à pied et en VTT, parties de
pétanque, de tennis ou de pêche, barbecue ou déjeuner sur l’herbe, construction de
cabanes ou lectures à l’ombre d’un arbre, toutes ces activités de plein air sont au programme
des séjours que propose le Château de la Poste. S’affichant comme un « resort » à la cam-
pagne, l’hôtel propose la plupart de ces divertissements en interne. La réaffectation du site
est le fruit d’une réflexion entre amis. Séduits par la magie du lieu, les investisseurs ont tenu
à développer un espace de convivialité, un lieu pour les familles, un domaine où enfants et
parents trouvent leur juste place. Evidemment, il fallait évacuer les reliquats de plusieurs
années d’occupation par le centre de vacances de la Poste. Quinze mois furent nécessaires
à sa rénovation. Sous la direction de l’architecte Olivia Gustot, la restauration de ce fleuron
du patrimoine belge a adopté une attitude respectueuse en conservant les murs, la structure
d’ensemble, les éléments architectoniques d’époque et l’ambiance qui colle à la demeure de
la troisième fille de Léopold II.

TÊTES DE CERF ET FAUTEUILS EN PLASTIQUE
Loin de singer les archétypes des intérieurs aristocratiques du 19e, la décoration des cham-
bres et des vastes pièces communes fait honneur à son époque. Le majestueux escalier
d’apparat n’a rien perdu de sa superbe mais a gagné un habillage contemporain : revêtement
de peaux synthétiques Ellitis, lampes Tom Dixon et trophées de chasse à monter soi-même
de Big-Game, un clin d’œil à cette région de chasseurs et aux intérieurs privilégiés d’autre-
fois. Le salon et son fumoir sont pourvus de mobilier sélectionné dans les collections Marie’s
Corner. Un goût bourgeois qui sied au standing de ces hautes pièces aux lambris de bois
refaits à l’identique et ornés de photos verdoyantes de Nicolas Le Beuan Benic. Les portes-
fenêtres du bar et du salon s’ouvrent sur une terrasse d’où la vue embrasse une vallée qui
vibre sous les nuances de vert, rouge et pourpre. Le matin, la brume nimbe ce paysage d’un
voile mystérieux et romantique. Dès la fin de l’après-midi, les hôtes affluent vers ce lieu de
rencontre, s’affalent dans les chesterfields en plastique gonflables ou s’accoudent aux tables
hautes Extremis. Entouré des chaises-selles de cheval, un brasero réchauffe les noctambules
jusque tard dans la soirée. Par temps plus frais – ou par drache nationale, car cela arrive ! –
on dîne au resto Clémentine. Composé de plusieurs salles aux ambiances distinctes, il pro-
pose une carte saine et savoureuse et des menus de saison. Du côté des chambres, Olivia
Gustot est restée dans une harmonie de tons verts et marron, avec une touche d’orange frui-
tée et actuelle. Sobrement meublées, elles sont toutes équipées d’une salle de bain ou de
douche, d’une télé, du réseau wi-fi pour les irréductibles et de tapis moelleux. De quoi dor-
mir comme un bienheureux après une journée au grand air.

LE PARC DE LA PRINCESSE
Outre sa partie hôtelière, le Château de la Poste a également la vocation d’accueillir sémi-
naires et incentives. Réparties dans trois corps de bâtiments historiques, les douze salles de
réunion sont équipées d’écrans, projecteurs, sonos, flip-charts, tableaux magnétiques, tool-
boxes. Et pour les soirées privées, le niveau inférieur a été transformé en une grande salle de
banquet toute en noir et blanc, avec galerie abritée et vue sur le parc. Totalisant 42 hectares
de hêtres, érables japonais, tilleuls, marronniers, rhododendrons et azalées, celui-ci a été
dessiné à l’origine par Jules Buyssens, puis restructuré par Maximilien de Neve. Se balader
le long de ses sentiers, s’affaler sur une pelouse, cueillir les champignons, récolter des
feuilles pour son herbier… tout est permis. De quoi renouer avec ces plaisirs simples et se
ressourcer avant la rentrée. Château de la poste, Ronchinne  25, 5330 Maillen. Infos 081 411 405 –
www.chateaudelaposte.be. Tarifs : de 100 à 170 euros/nuit, petit déjeuner inclus. 

ET POURQUOI 
PAS LE CONDROZ ? 
Ancienne résidence secondaire de la princesse Clémentine de Belgique, 
ce château de la fin du XIXe devint propriété de la Poste qui en fit son centre
de vacances. La contraction de ces deux mots-clés de son histoire interpelle
mais ne laisse rien deviner de sa nouvelle destinée : celle d’un véritable
resort au cœur du Condroz belge. MARIE POK
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